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Déjà, en créant un spectacle pour jeune public en 2002, l’Enfance de Mammame, 
inspiré de sa chorégraphie Mammame, en s’adressant ainsi pour la première fois à 
des jeunes enfants, en nouant pour eux narration et abstractions chorégraphiques, 
Jean-Claude Gallotta avait eu cette modeste ambition de les faire accéder aux 
arcanes de la danse contemporaine. Mais le vingt et unième siècle, avec sont lot 
de différences mal comprises, de mixités mal évaluées, de sensibilités jugées trop 
diverses pour être compatibles, de communautarismes agressifs, avait finalement 
conféré à ce spectacle un autre rôle, plus vaste, plus noblement politique, celui 
d’hymne à la différence. Ce que le public d’enfants avait bien compris.

Aujourd’hui, avec Danse, ma planète, danse ! Jean-Claude Gallotta souhaite 
pareillement offrir une version pour enfants de son trio Climatic’ Danse créé en 2020. 
Il entend ainsi entretenir et développer chez la nouvelle génération d’enfants ce goût 
de l’imaginaire et du libre mouvement si nécessaire à leur vitalité, et sur un thème 
qu’ils portent déjà instinctivement en eux : la sauvegarde de la planète.
À travers une histoire (« Un jour, une rebelle en colère qui nageait tranquillement 
dans l’océan... »), une histoire d’enfants d’aujourd’hui, dansée et racontée par 
quatre interprètes, Angèle, Bruno, Claire et Sophie, Jean-Claude Gallotta fait entrer 
la préoccupation écologique sur la scène. Autour d’elle, il souhaite rassembler une 
république de jeunes spectateurs décidés à considérer le vivre-ensemble comme une 
évidence à partager.

La danse n’en avait pas rêvé, mais si, avec tous ceux qui s’y consacrent, elle veut 
éviter à l’enfance de devenir le creuset où s’élaborent les petites indifférences 
ordinaires, elle devra accepter ce rôle, qu’elle n’avait pas jusque là, de lanceuse 
d’alertes auprès d’un jeune public qu’elle a, par nature, la chance de pouvoir 
approcher, concerner, convaincre. C.-H.B.
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Après un séjour à New York à la fin des années 70 où il rencontre Merce Cunningham
et découvre l’univers de la post-modern Dance (Yvonne Rainer, Lucinda Childs, Trisha
Brown,...), Jean-Claude Gallotta fonde en 1979 à Grenoble – avec Mathilde 
Altaraz – le Groupe Émile Dubois qui devient en 1984 l’un des premiers Centres 
chorégraphiques nationaux, inséré dans la Maison de la culture de Grenoble, dont il 
sera également le directeur de 1986 à 1988.

Ulysse,1981, lui ouvre les portes de la reconnaissance internationale, jusqu’à Shizuoka 
où il dirige une compagnie japonaise de 1997 à 1999.Suivront notamment Daphnis 
é Chloé (1982,) Hommage à Yves P.(1983), Mammame (1985), Docteur Labus (1988), 
Presque Don Quichotte (1999), Nosferatu (à l’Opéra de Paris, 2001).

Attaché à ouvrir grand les portes de la danse contemporaine, il propose une série de
pièces sur et avec « les Gens », dont Trois Générations (2004), et Racheter la mort des
gestes (Théâtre de la Ville, 2012), où il mêle danseurs professionnels et personnes de 
tous âges, de toutes corpulences, de toutes histoires.

Puis son répertoire de plus de quatre-vingts chorégraphies s’enrichit au fil des années
par le croisement de la danse avec les autres arts : le cinéma (il a lui-même réalisé 
deux longs-métrages), la vidéo, la littérature, la musique classique.

Son Sacre et ses révolutions, en 2015, est présenté à la Philharmonie de Paris ; en 
2016, il crée Volver avec la chanteuse Olivia Ruiz, à la Biennale de la danse de Lyon ; 
cette même année, son Groupe Émile Dubois, redevient compagnie indépendante. Il 
travaille également autour des figures du rock avec le triptyque My Rock, My Ladies 
Rock et la recréation de l’Homme à tête de chou en 2019 au Printemps de Bourges. 
En 2020, il rend hommage à son premier maître, Merce Cunningham, en créant le Jour 
se rêve, accompagné par le musicien Rodolphe Burger et la plasticienne Dominique 
Gonzalez-Foerster. Parallèlement, il développe une forme adaptée à l’espace public, 
Climatic’ Danse, ainsi que sa version pour enfants, Danse, ma planète, danse ! 
En 2021, il recrée, à la demande du Volcan, Scène nationale du Havre, Ulysse, 40 ans 
après sa création.
À la rentrée 2022 il crée Pénélope versant féminin et contemporain de son Ulysse 
originel.

Jean-Claude Gallotta est hébergé avec sa compagnie à la MC2: Grenoble. Il est 
également artiste associé du Théâtre du Rond-Point à Paris et de Scènes Vosges à 
Epinal.
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Gallotta : sa danse pour la planète 
 

Pour la première fois de sa carrière, le 
chorégraphe grenoblois Jean-Claude 
Gallotta a créé un spectacle autour de la 
protection de la planète. Et ses messages, il 
les adresse directement au jeune public. 
 
 
 

Jean-Claude Gallotta a créé ce spectacle pour la jeune génération "parce qu'elle 
représente l'avenir, l'espoir".  Photo Le DL /C.F. 

À force de tourner autour, il allait bien un jour s’en emparer. Et puis, à la faveur d’un confinement qui 
mettait le spectacle vivant en mode pause, le chorégraphe grenoblois, Jean-Claude Gallotta, a senti 
l’urgence. Urgence climatique, urgence sociale, urgence culturelle. Il était temps pour lui de mettre 
l’écologie sur le devant de la scène. En quelques mois et trois danseurs dans ses pas, il a créé « Danse ma 
planète, danse ! », spectacle présenté en avant-première à Allevard (Isère) cet automne, attendu pour 
une tournée dans les prochains mois. 

Comme souvent, Jean-Claude Gallotta n’a pas peur de se projeter. L’avenir de la terre est sombre ? Lui en 
fait une parodie légère de la folie des hommes, prêts à penser vivre sur une autre planète pour échapper 
au désastre. Plus intéressant encore, il convoque la génération d’après, « parce qu’elle représente 
l’avenir, l’espoir ». En trente ans de carrière, l’artiste signe là sa deuxième création pour le jeune public. 
Pari osé ? Non, une urgence… 

Sensible, l’artiste sensibilise à son tour, sans forcer le trait : « Le thème de l’écologie m’a toujours touché. 
Nous les danseurs sommes très sensibles au respect de la nature car nous devons prêter attention à ce 
que nous mangeons et buvons. Ce que nous vivons actuellement est peut-être une alerte de ce que 
l’avenir nous réserve. J’ai essayé de m’inspirer de cela pour cette création. C’est une alerte mais dans un 
contexte volontairement joyeux. » 

Où en serons-nous en 2030 ? On nous demandera peut-être d’arrêter de respirer pendant dix minutes 
pour se protéger. Qui sait. On aura bien vécu avec le masque, les gestes barrières, alors… « On a imaginé 
une scène où un simple mouchoir jeté crée de la folie, raconte Gallotta. La protection de la planète, c’est 
le combat des ados aujourd’hui, presque de manière hystérique chez certains. Si les parents ont le 
malheur de jeter un truc, ils se font engueuler ! Dans un sens, c’est bien, mais parfois, il n’y a plus de 
limite. » Pour éviter que la planète ne tourne plus rond, le chorégraphe a trouvé la parade : il l’a fait 
danser. 

Par Céline FERRERO  

 







Toute l’actualité de la compagnie sur
www.gallotta-danse.com
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Le Groupe Émile Dubois / Cie Jean-Claude Gallotta est soutenu 
par le Ministère de la culture - Direction des Affaires Culturelles Auvergne-Rhône-Alpes, 
la Région Auvergne-Rhône-Alpes, le Département de l’Isère et, pour ses actions sur le 

territoire, par la Ville de Grenoble.


